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La version latine est colle (le la Vulg-ate, déclarée .11- ~C OT~
thi ci e par le eoiilil .1b i ,Žtcmtrn l'éiitioni
c0)luiltiflC (le Clément VIII. _____

La traduction fraaîise est auli I*ond, Sauf quelques cor-
rectioîs ,jingQes indispensables, eelle du «P. dle Carrière.
Oit sait que cette trild limtionloinlt aut nléri te (le la fidèlité, 1.rok gî e.

l'avaîîture d'un coudte paraphrase iIlsetv dlans le texte 1 La répression par la force (le toits les attentats anar-
iloît elle eclairL'tt les5 ol)sciitit(ai sn eni alt.eteie le bemis. cliistc nec ser.-t jamais qu'uln palliatit iinstufhsa mt, tanit

Les notes, extraites deos meilleurs commnimtateurs, ser- qu'on ne s'attaquera pas directement -.ui mal qui ont est
Vent à donner un nouiveau joul aui sens (it texte SaicréI, a le Principe. Ce mal atteint Paôine dut peuple (lire la ,ul]-
supîpléer à ce (fle la para'phrtase ni'aurait pas sutlisamuieii01t (alato es doctrines îmîatérialistes, tout- à t:out- perfidle
eela(tci, et al indiquer les îlîvergellees dles Prihncipauîx oit violente, mais silos trève, va per%-ertissai chaque
textes (lela polyglotte. Elles omt été presqueû enîtièrement jor a 'cl, ali(Se 'xemple, l'ensemble même
refondues dans la ciniqulièmte édition, et augmenîtées de de, nos insttutions ptubliques lfondées sur l'ati /ôsme légat.
ce qu'il -v a de plus inter'essaîît dans les colilMnmtailles Ce sont là choses que nours avons eui trop souvent l'ocea-
hiébreux et. les livres les plus céèb e (lS*Jiitý, ailksi que siomi de ratipler ponur y revenlir longucînemit. Toutollois,
da ns les savants ouivragies publlies siur l'Eeriturle 8a nte ous pensons qu'on tie lira pas sants iné.lýarticle suii-
en Allemagne et eni Angleterre. C'e(st. ce travail puti tut vault, écrit sulr le mntrio Sujet lparil un Journa1.1lîste parisien,
confié -à «M. Draehi. quin ma rien (le clérical, M. Reném aizro Le v'oici

Les prétfaces et. dissertationis tirées (le.; outvrages (le D). avec ýsoul titre quelqe.c rimaco uestalr.
Calmet, (le l'Abbé (le Yence et dui P>. île Carrières fuirent Mais sou., cette libeorté lêmntle il'ailltre. (lue0 dcexclleI1tes
augmntées et retouchiées par- Roiidet. 'N. l)raelî v lit et. tt'op jitstes venités
hion nombre (le correcctiîons et (le cllaigeieits dulxitmu
neocessatres. Des dissertationîs, répandlues danis tout le Un jour, (tamns umme vieille cathédrale dle (Plaom qi,corps (le 'oîtvrage, développîent le( emnté et les difi- séiue
etiliés dut texte sacré ; surtout sur' la géogrziphie sacrée, ae e m essples otosuiém td
la géologie, l'astrotiloiei, la elitromîologîe, & & méacoi évqe'jepas~e vis ai fon (luecaele

Morts. l'Abbé Glaire, prot'esseui' (le langue hébraïque (les htoimmes quti déclouaient, qui arrîacliaiemît dle la croix
il la Faculté <le thé(lgi detrs u aplédp ii -rand Christ. au masque angoissé d'agomîisaiît.
des commentaires très estimé.,si sr la ')'be abel' voulu t Il se Paraît com iulons palip 'tp t (lut salai-

se c(relervi tdeaniîr osl apr e re prochain ; ils avaient, au mîilieu (le cette ombre vague,
l'orthodoxie, les ntotes (le 'M. J)raelî, & tout ce qui a rap- (les silhiouettes cruelles de bourreaux (lui ob)éissent i la

aux lngue orintals. \olOfte s~acr'ilèg~e dFini maître impie. Et sours leurs gr'os-
La cnquème diton d laBibl deVene a té aig. ses miains noueuses q[ui la heurtaienît et la paipttietit,l'ieône

meulýitée de deux volumes, qui t3o t appeclés Livres apo e'îoiu < rs ot; op ovi e itcc l
crYphies de l'Anîcienii d (u N1,ouveau Testament. Ces l'autel comme (le tunýbr-es épaves.
volumes retifttèreitte la Pmière dû Manassè's, le Psaumlle Alors l'ou (les ouvxriemrs s'êeiit'm
CLI, les I11e et IV Livres d'Esdras, les IIIe et IV\e Li- -Javaiis bien dit qu'il nie tenait pîlus, et trouîs avonîs
vres des Machabées,uîîe Epitre (le S.Paul autx Laod jcéeii.', vraiînext o'au'uîé nott'ejourrnêe

nueEpire athliqe d S.Barabé leLi t'e(luPtitQlt* Les attentats de forcemnés et (le lâches (lui se suicce it
d'Ilernîaý.s, deux Epitres (le S Clêmemît, nieuf Epitres (le Mîainit.enant comme les actes (['Une tragédie sinîistre, qui

S. Inac. Cs lvî'e magréleus (êtaus dantentcx-atfictit (le terreur, (1tii réveillent eni sursaut unme société
té, doivenît être lus part toits eeux qui désiremît cmiaitre dont rietiitisque-li n'avait pît secouer l'meavilie et tor'-
a lbtîd les Sainîtes Ecritures. Souvent cités par les SS. jîdc,la lepre infctieuse qui s'étend (le patys cli pays, les
Pères, ils ont toujours été considéres, sinoni comme Cî*tiiO- muenaces perpétuelles (fue chacuni sent rôÔder auitour (le sointiques, aul m oits com m e trèùs-respectalels. ai s u e n w e r e b s a e et dè ratis s

C'est la Bible de Venîce qlai a suggerê a m.laben'ount rappelé cetteý lointainîe sentsatiotn île voyage.
Drachi DD. du clergé de Paris- l'idée &t le plan primnititis Depuis (les atlne'es et des' allées, toute la clique (luto-
de la vaste publication, que publientt M. Lethielleux.* pistes, de parv'~enusl, (le dénmolisseur, ( e aé,lmemî

Cetabb I)acb fis ît r. . Dacb aîteti'îlela ib eI et mnei monnîaie des rudes amîcêres qlui firent la
de veîîce,et rèéediteum',avec (les corriectionis nouvelles, le B.évoIutionsI hrîecmtel smoe(emiiéiod
cette même Bible, a comp1 ilé de nos jours, à l'aide (le sa et esht(ottl r.îeotre en loppatlet isroré-
vants coopérateurs, dants sa vaste publicationî, ce qute la geatit aus incu u ofrn,(U nu(ittlu
librairie -à aujiourd'hui de p)lus remarquable 5111, les pain quotidien, qule les . leiireiax (de la vie.
commnîtaires (le lai Bible. E'lle a inîsulté (le ses moqueries, jeté- bas coine îî

ElIle a remplacé. pai' des r'efrainîs (le boutge la dlouce et
U2~ I,~AN z*( oîtsoiaîîte chanson (lui avait si longtemp)s bercé le monde.

11,j ri (lt Pre 11ilerot.Elle al emseigîlé aulx petits (Ilii tâtonmnentt dans les ténè-
LVuvt-<rul''e.lietnent (raewîu itoi r lte bres, (lui atnetcomnme quelque champ eri friche lat

U. val. I (l ltvie (li P. iýciafi- ,<,* e.Prcbonnie semnence, que le nléant nIoIIui eUe qtoît ne dloit
-- croire à reen quî'à soi-nmême, qu'il n'y a plus ni D)ieu ti

Un val. T'le' iitstuire iu Can.t u P:" Y. Pmaeaître, que l'argenit est la force, lesu îtasul us
titi el: dce ieis e S'aints dle ,Acine dli 1To,,vr'u sce

,ne?'t frP'i. o!adM.)Ia.MU'P ,ît Quanid, aux murs (les é'coles, le buste (le la Mariannue
,'P JIJde 1 H-"i àtni e' 'lfiwpe'etrmlc partout le Cruicifix, lorsque lesý petites

p~:rI'ab/ <?uiihunac. Surm', dont les cornettes immaculées couvraienît comme
Sadresseî' air flixeau de -LE BouQuiNEUilR" des ailes d'ange gardien los pauvres malades, eurent été

-M) Rme ist-Gaht'iel, omra mîsé'cs <les Ihôpitaux, lorsquîe <lains les villagres et les


